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Lothaire suivit le pape. Quand celui-ci entra dans la ville, le 
prince se rendit à l'église du bienheureux Pierre. Nul clerc; 
ne parut à sa rencontre. Accompagné seulement de ses gens, 
il arriva au tombeau de l'apôtre, d'où il alla, près de l'église, 
A l'étage supérieur d'une maison qu'on lui. donnait pour de­
meure et qui n'était pas même nettoyée. Il pensa que le di­
manche suivant, c'est-à-dire te lendemain,... on lui chante­
rait la messe; mais il ne put l'obtenir du pape. La seconde 
férié il pénétra dans Rome, et dîna au palais de Latran avec 
Adrien, à qui il offrit des vases d'or et d'argent, et qui lui 
donna un manteau, une palme ainsi qu'une férule (sorte de 
sceptre), »Un premier concile en Gaule,puis un second à Rome, 
lurent alors annoncés pour terminer l'affaire du divorce (1). 

Il résulte de ces détails, ce me semble, que le pape, au 
Mont-Cassin, n'en avait point appelé à un jugement de Dieu. 
S'il y avait eu épreuve, le prince, qui en était sorti sain et 
sauf, se trouvait justifié. Or, Adrien en a-t-il ainsi jugé ? 
L'accueil qu'il fit dans Rome à Lothaire le laisse-t-il penser? 
Cette humble entrée dans la ville papale, cette visite solitaire 
au tombeau de S. Pierre, cette demeure pas même balayée, 
ce refus d'une messe un dimanche, montrent-ils que Lothaire 
ait semblé un heureux vainqueur de la double et terrible 
épreuve de l'hostie et du poison ? Le lundi, je l'avoue, Adrien, 
touché probablement de la soumission si patiente du roi. 
l'admit a sa table ; mais cela n'empêche pas que la réception 
de Lothaire, le samedi, ne ressembla nullement h celle d'un 
accusé déclaré innocent par une ordalie. La communion ac­
cordée au prince ne fut donc qu'un acte de déférence mo­
mentanée aux désirs d'Engelberge et rien de plus. 

Ne disons pas que les matières secrètement choisies par 
Adrien pour l'épreuve, ne devant produire sans doute qu'un 
effet tardif, Ton n'aura pu de suite, après la communion, croi-

1) Annales iïeniniani, ubi supra. 


